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IM;.Godboutparl~ 
, de J'après-guerre 
ltodélégqtion du comité de Québec 
1 auprès des :ministres l ,., ~, 

i QJIébec, 30. (DNC) -M. Adélard 
!Uodboutet ses. ç1:?~lèsues du gou~ 

. l, les 'roembre,s du comité ~rv ... . .n~ ProVlThCl.al D. nt reçu, hie.r 
ide.~·Epargne de,Gil,err.e, pour la 
irv~~et. le cJ..isf!Ïct ~e. Québec •. La 
\{€-legation etaIt 'tres nombreuse. 
®le'comprenait. lescbefs de grou
[lèsmascùIin et fém:inindu comité 
loClÙ et quelques invItés d'honneur, 
e'ntrè autres, Mgr Camille Roy, rec
te~r 'de. l'Université Laval, M. Lu
dën Bom.e, maire, d~ Québec, et M. 
Sy'IvioDurand, maÎre de Lévis. 

Cette imposante délégation avait 
il. sa tête 1\11. .Philippe Brais, leader 
du gouvernement au Conseil Légis
latif etpr-ésident du comité provin
cial de . l'Epargne de Guerre. M. 
BÎ'aiS prés~nta les 'Çlélégués et in
vita Je premier. ministre. à prendre 
!l.ap~{)le. Après le' discours de M. 
Gvdbout, M. ATh~rt; 1"owner, vice
'Président. du comité pro;vinci.aJ, re
mercia le chef du 'gouvernement et, 
à la~demande de M: Brais, :Mgr Ca
niille'Roy prit la parole. 

M. 'Brais fut très href dans ses 
l'elllarques. Il souligna tout parti
c;:ooerement la présenoe du recteurl 

'd-éTUniversité Laval, des maires 1 
iüe 'Québec et, de, Léyis et conclut en 11 
idisant, que tous, les chefs d'équipe l 
,sont impatients: de' faire leur 'part 
!;!pourasrurer lesûcè:èS de l'épargne 
J de guerre. ::: , 

M. GOdbout 
Le premier ministre félicite tout 

ü'lÛlordtrès c}:laleureusetnent' les 
d-élégués d'avoir, bien ,voulu accep
ter de collaborer· si activement et 
si magnifiquerrier}:Ï' à l'oeuvre de 
i'<Epargne de Guercre. Il ne s7agit 
P3..S de travailler' uniquement à la 
défense du pay.s. Uri pareil effort a 
êg~ent pOUI" but la défense de 
nbtréhéritag'e . de 'libertés et de 
croYancës. Voû:s, v.oulez être des 

'solda1s. dit-il~ 'Le front que vous 
CQllvrezn'est pas: :rQ.oins important 
que 'celui où l'on se bat. Sans appui 
matériel, nos ,armées ne peuvent 
jouer,aueun rôle' efficace~ 
,Nous avons p.ot).r'Dous le droit et 

la justice, dit encori;l le premier mi
nistre.Je ne SUÎs,pas un stratège, 'je 
ne puis, prédire' le jour de la victoi
re, màis jesaùùj'ile' nous triomphe
rons. Quand le dmit et la justice lut
terij contre l'injustice et .la barbarie. 
ils"ne"peuvent êtJ:è. vaincus. . 

, M. Gotlboutparle ensuite des pro-I 
hI~Il1es·,' de l'après-guerre. 'Quand 1 
nQusauronsboj:tt~ J'ennemi dehors, 
dit-il, et, cet. ennemi est chez, uous, 
en combattant le droit et la justice, , 
il fandra faire face" à' de nombreux 
problèmes. Nous avons notre jeunes
se,une jeunesse enthousiaste, mais 
qui vit uneeXÏstencè bouleversée. TI 
faudra refaire une vie à. cette jeu-
nesse quela guerre aura tirée de son 

"milieu normlÙ. Nous aurons de nom
breux proplèmes moraux à' résoudre. 
n,faudra refair6"'le monde sur des 

. b~es stables,' aveè plus· ,d'humanité. 
JLfaudra accepter"le. socialisme 
emêtieu,srnoùs ne voulonsp~iQue 

; Ie;'rilQnde,deviennêcommnuiste. ' 
C'est alors que nous aurons besoin, 
de ressources matérielles. Votre oeu- " 
vre 'est' éminemment patriotique. 
Rapelez-vous l'après-guerre de 1914-
1918. Tons les individus, toutes les 
corporàtions doivent songer à pré
parer l'après.guerre. Durant l'autre 
conflit mQndial, on a fait des salai
res formidables. Malheureusement 
~ussi, QU a dépensé au jour le jour, 
et d'autant plus qu'on gagnait beau
coup. TI faut prévenir un pàreil état 
,de choses. . 

Aujourd'hui, vous travaillez au 
succèS d'un emprunt organisé dans 
des conditoins idéales .. Les intérêts 
sont élèvés et les coripllresminimes. 
Tout.Iemonde peut acheter. Je sais 
que vous. contribnerez puissamment 
il une oeuvre essentielle et je m'en 
réjouIs. Ayons le. souCi des valeurs 
snirihtelles, sans négliger les néces
sités' de la vie. Nous ne devons paS 
être un5 peuple d'ignorants et de 
pauvres. La spiritualité ne peut se 
fixer dans l'air. Il faut quelque cho
se 'Pour la soutenir. 
, . Je voudrais que la province de 
Québec fût en tête dans cette cam
pagne. Je' voudrais qu'eUe se plaçât 
au premier rang et qu'après la guer
re elle ait tout ce qu'il faut pour dé
velopper sa vie intellectuelle et mo
rale~ Jevons èncôurage à 'Poursuivre 

• votrè oenvre avec, conrage et achar-
nement. . 
, En terminant, }:[. Godbout remer
cie M. Brais d'avoir àccepté si gé
néreusement la tâche qu'on lui Il 
confiée et le félicite du courage 
<iont il a fait preuve •. 

M. Albert Towner, 
'Parlant en français, "~L Towner 

déclare . au premier ministre, cp;e 
'~esparoles ont touché les delef:lues 
profondément. Votre appui, dit-il, 
,nous sera d'un secours trè!i pré
cieux. Vous avez devant vous des 
gens ~i sont tons bien disposés. 
Je PUIS vous assurer que Québec 

. lIaura faire sa ,part. Mon souhait, en 
'tei',riiinant, est que les parole~ du 
premier ministre de la provmce 
aientlëurécho dans tout le pays. 

Mgr Camille Roy 
lQ,vfté '. par M.· Brais à adresser 1 

quelques' mots d'encourageme:r;.t aux 
(iélégués; . Mgr Camille. Rol;' declare 
qùe personne n'a beso1r;t ~ encoura
gement. Le courage, dIt-il, semble 
être. porfé au maximum . 
. S'adressant ensuite au premier 

. )~1În1stre, Mgr Camille Roy pour-
suif: ' 

Vous avez _dit que la cau~e pour 
la~ne nous voulons t~ava}ner rc
'présente le droit et la }Ustzee' A Le 
droit, et la justice sont des ~tres 
;ibstraliS .si je puis m'exprm~er 

"àhisi. Ii est difficile .de les f~ll~: 
descendre d'uue fa.ç?:r;. ,tan~, 
dans le monde des réaht~s. MaIS ce. 
sont deux chosesess~nt~el1es. Ils 
ontbesdin . pour s affIrme).', de 
w,oy,e:!1s d~ordre matériel. Ce s~~: 
ces moYens que nous . voulC!ns , 
chercber. Je vouS' remerCIe da
voir plac~ t~ut ,de suite sur- un ttr: 
tain aussleleve la cause. pour a 

,qp:ellenousvoulons travalll~r:. '" ' .........~' ~.....- .. 
, ... Je Il'ai peut-être pas qualite pour . ," 
. pa . aunorodu clergé. O~ m'a !la justice. Vouspouve~c0l!lp.ter sur 

,) . ' . ce matin à faire partIe dej les, gens d~ nos ?I?-lver;;Jtes pOUl' 

èl. é.8.8. .. tio .. n .. e .. t j.,.ai. ac,ce ... pt.é II. v. ec cree}" c .. ~t.te ... men. tal.üe. quI ass,ur.erll . je puis bien parler au la 'llctOlre commune. 
deYUniversité. Je puis dire Apr!':s.le départ de la délég,aUoIl; 
oustràvaillons à former,. des l~s ~mlstreson~tenuu1;1e ~eance 

c,pû' comprendront le drOIt et regulièr~ du cahmet prOVInCIal. 


